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Mon domaine de re
her
he est la dynamique topologique. Un syst�eme dynamique topologique

(X;T ) est la donn�ee d'une transformation 
ontinue T :X ! X, l'espa
e X �etant le plus souvent

un ensemble m�etrique 
ompa
t. L'�evolution du syst�eme est donn�ee par les it�erations su

essives de

la transformation, T

n

d�esignant la transformation T 
ompos�ee n fois (T

n

= T Æ T Æ � � � Æ T ). On


her
he �a �etudier le 
omportement du syst�eme pour des temps n tendant vers l'in�ni.

Les deux th�ematiques majeures de mes re
her
hes sont d'une part l'entropie topologique et le


haos, et d'autre part le probl�eme d'existen
e de mesures d'entropie maximale. J'ai travaill�e sur

trois types de syst�emes dynamiques : les transformations 
ontinues sur un espa
e m�etrique 
om-

pa
t, les transformations de l'intervalle, sous-ensemble tr�es parti
ulier de la 
lasse pr�e
�edente, et

les 
hâ�nes de Markov topologiques, qui sont des syst�emes symboliques sur des graphes in�nis.

Ces deux derniers types de syst�emes sont en relation. En e�et, les transformations de l'intervalle

peuvent, sous 
ertaines 
onditions, être repr�esent�ees par des 
hâ�nes de Markov topologiques, et


ette repr�esentation est un outil essentiel pour l'�etude des mesures d'entropie maximale. Mes tra-

vaux sont �egalement li�es �a la th�eorie ergodique, d'une part par
e qu'un syst�eme dynamique topo-

logique muni d'une mesure d'entropie maximale devient un syst�eme dynamique mesur�e, et d'autre

part par
e que j'ai �et�e amen�ee �a utiliser des outils ergodiques et probabilistes pour d�emontrer

des r�esultats topologiques, 
e
i �etant rendu possible par le prin
ipe variationnel qui lie l'entropie

topologique �a l'entropie m�etrique.

Je pr�esente dans une premi�ere partie les th�ematiques sur lesquelles je travaille et les r�esultats

que j'ai obtenus depuis 4 ans, puis dans une se
onde partie mon projet de re
her
he.

1 Rapport de re
her
he

1.1 Couples asymptotiques dans les syst�emes d'entropie non nulle

Historiquement, le terme de 
haos a �et�e introduit par Li et Yorke pour quali�er le 
omporte-

ment de 
ertains syst�emes sur l'intervalle. Par la suite, d'autres d�e�nitions du 
haos ont �et�e pro-

pos�ees ; elles ne 
o��n
ident pas en g�en�eral, sans qu'au
une puisse �gurer 
omme l'unique < bonne >

d�e�nition. Il apparâ�t que la notion de 
haos repose plutôt sur un fais
eau de propri�et�es. Il importe

d'�etudier les relations entre 
es propri�et�es, mais �egalement de savoir dans quelle mesure 
ertains


omportements r�eguliers sont 
ompatibles ave
 une propri�et�e 
haotique donn�ee.

Soit T :X ! X une transformation 
ontinue sur un espa
e m�etrique 
ompa
t ; d d�esigne la

distan
e. Si x et y sont deux points de X, (x; y) est appel�e un 
ouple de Li-Yorke si

lim sup

n!+1

d(T

n

x; T

n

y) > 0 et lim inf

n!+1

d(T

n

x; T

n

y) = 0:
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Le syst�eme (X;T ) est dit 
haotique au sens de Li-Yorke s'il existe un ensemble non d�enombrable

S � X tel que tout 
ouple de points distin
ts de S est un 
ouple de Li-Yorke. Par ailleurs, (x; y)

est un 
ouple asymptotique si

lim

n!+1

d(T

n

x; T

n

y) = 0;

le 
ouple est propre si x 6= y.

J'ai montr�e ave
 F. Blan
hard et B. Host qu'un syst�eme dynamique (X;T ) d'entropie topolo-

gique non nulle poss�ede n�e
essairement des 
ouples asymptotiques propres [4℄. Ce r�esultat r�epond

par la n�egative �a une question de Huang et Ye qui ont �etudi�e les syst�emes dont tous les 
ouples

de points distin
ts sont des 
ouples de Li-Yorke et qui se demandaient si de tels syst�emes pou-

vaient avoir une entropie topologique non nulle. Presque au même moment, Blan
hard, Glasner,

Kolyada et Maass ont montr�e qu'une entropie non nulle implique le 
haos au sens de Li-Yorke [3℄.

Par 
ons�equent, dans un syst�eme d'entropie non nulle il y a 
ohabitation de 
ouples < 
haotiques

> (Li-Yorke) et < non 
haotiques > (asymptotiques).

Plus pr�e
is�ement, nous avons montr�e que, pour toute mesure ergodique d'entropie non nulle,

presque tout point appartient �a un 
ouple asymptotique propre. Si de plus T est inversible, pour

presque tout point x il existe un ensemble non d�enombrable de points y tels que (x; y) est un


ouple asymptotique pour T et un 
ouple de Li-Yorke pour T

�1

, 
e qui rappelle les feuilletages

stables et instables des Anosov. Les preuves de 
es r�esultats reposent presque ex
lusivement sur

des arguments ergodiques ; il serait int�eressant de montrer l'existen
e de 
ouples asymptotiques de

fa�
on purement topologique.

1.2 Le 
haos pour les transformations de l'intervalle

Une transformation de l'intervalle est un syst�eme dynamique topologique donn�e par une fon
-

tion 
ontinue f : I ! I, o�u I est un intervalle 
ompa
t. Pour 
es syst�emes, les relations entre les

divers types de 
haos sont bien plus nombreuses que pour des syst�emes dynamiques sur des espa
es

quel
onques. Par exemple, la transitivit�e implique la sensibilit�e aux 
onditions initiales, la densit�e

des points p�eriodiques, une entropie non nulle, et d'autres propri�et�es en
ore. Beau
oup de travaux

ont �et�e men�es sur 
e sujet, mais les r�esultats sont �eparpill�es das la litt�erature, parfois mal 
onnus

ou publi�es sans preuve. J'ai abord�e 
e sujet pendant ma th�ese puis, apr�es ma th�ese, j'ai r�edig�e

un ouvrage dans le but de donner une vue d'ensemble sur les liens existant entre les di��erentes

propri�et�es li�ees au 
haos sur l'intervalle [17℄. Je me suis atta
h�ee �a donner des preuves 
ompl�etes,

parfois originales, et �a illustrer les r�esultats par des exemples. Ce travail in
lut �egalement quelques

r�esultats nouveaux. J'ai notamment montr�e qu'une transformation de l'intervalle dens�ement 
hao-

tique a une entropie sup�erieure ou �egale �a log 2=2 et que son type pour l'ordre de Sharkovskii est

au plus 6 (
'est-�a-dire qu'il existe un point p�eriodique de p�eriode 6), l'�egalit�e �etant possible dans

les deux 
as ; 
e r�esultat r�epond �a 
ertaines questions pos�ees par Snoha dans [24℄.

En 
ompl�ement de 
e travail de synth�ese, j'ai �etudi�e l'existen
e d'un sous-syst�eme transitif et

sensible aux 
onditions initiales (
haos au sens de Wiggins) : pour les transformations de l'intervalle,

l'existen
e d'un tel sous-syst�eme est impliqu�ee par l'entropie non nulle (r�esultat d�ej�a 
onnu [5℄) et

implique le 
haos au sens de Li-Yorke ; j'ai 
onstruit des exemples montrant qu'au
une de 
es deux

impli
ations n'est une �equivalen
e [20℄.

1.3 Châ�nes de Markov topologiques et 
lassi�
ation des graphes

Une 
hâ�ne de Markov topologique (ou shift de Markov) est un syst�eme symbolique d�e�ni par

l'ensemble des 
hemins bi-in�nis sur un graphe orient�e d�enombrable, muni de la transformation
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shift (d�e
alage vers la gau
he). Contrairement aux 
hâ�nes de Markov probabilistes, il n'y a pas de

probabilit�e a priori. Outre leur int�erêt propre, les 
hâ�nes de Markov topologiques permettent de

repr�esenter 
ertains syst�emes et elles sont utilis�ees pour �etudier les mesures d'entropie maximale.

Les graphes orient�es 
onnexes sont 
lass�es en trois 
at�egories : transients, r�e
urrents nuls,

r�e
urrents positifs, en fon
tion de 
rit�eres 
ombinatoires li�es au nombre de 
hemins. Cette 
las-

si�
ation est intimement li�ee �a l'existen
e de mesures d'entropie maximale : Gurevi
h a montr�e

qu'il existe une mesure de probabilit�e d'entropie maximale si et seulement si le graphe est r�e
urrent

positif [12℄ ; dans le 
as des graphes r�e
urrents nuls, il existe une mesure in�nie jouant le rôle de

mesure d'entropie maximale.

J'ai montr�e que si l'entropie d'une 
hâ�ne de Markov topologique sur un graphe 
onnexe est

stri
tement sup�erieure �a son entropie lo
ale alors le graphe est r�e
urrent positif, si bien qu'il existe

une mesure d'entropie maximale [22℄.

�

Etant donn�e les liens entre 
hâ�nes de Markov topologiques

et transformations de l'intervalle, 
e r�esultat 
onforte la 
onje
ture de Buzzi �enon�
ant que le même

r�esultat est vrai pour les transformations de l'intervalle, mais 
ette question est toujours ouverte.

J'ai �egalement montr�e que pour un graphe sans mesure d'entropie maximale il existe une suite

de mesures ergodiques presque maximales fuyant vers l'in�ni ; 
e r�esultat est un des points-
l�es

d'un 
rit�ere d'existen
e de mesure d'entropie maximale pour les transformations de l'intervalle [9℄,

�enon
�e dans le paragraphe 1.4.

Salama a donn�e une appro
he g�eom�etrique de la 
lassi�
ation transient/r�e
urrent nul/r�e
urrent

positif en termes d'existen
e de sous-graphes ou de surgraphes de même entropie : un graphe


onnexe sans sous-graphe propre de même entropie est r�e
urrent positif, et un graphe 
onnexe est

transient si et seulement s'il est stri
tement in
lus dans un graphe transient de même entropie [23℄.

J'ai 
ompl�et�e 
es travaux en montrant qu'un graphe transient G peut toujours être in
lus dans

un graphe r�e
urrent de même entropie, qui est soit r�e
urrent nul soit r�e
urrent positif selon les

propri�et�es de G [22℄.

J'ai �egalement entam�e des re
her
hes sur les graphes transients portant sur les questions sui-

vantes : �a quelle 
ondition peut-on d�e�nir des probabilit�es de transitions 
anoniques transformant

un graphe transient en une 
hâ�ne de Markov probabiliste transiente ?

�

Etant donn�e qu'un graphe

transient G est in
lus dans un graphe r�e
urrent G

0

de même entropie, quelles informations la mesure

d'entropie maximale (�nie ou in�nie) sur G

0

donne-t-elle sur G ? Pour l'instant, je n'ai �etudi�e que

des 
as parti
uliers [19℄.

1.4 Mesures maximales pour les transformations de l'intervalle

Une mesure maximale � est une mesure de probabilit�e invariante dont l'entropie r�ealise le

supremum des entropies m�etriques ; par le prin
ipe variationnel l'entropie de � est �egale �a l'entropie

topologique. Les mesures maximales sont parti
uli�erement int�eressantes 
ar elles re
�etent la totalit�e

de la 
omplexit�e topologique et permettent de voir o�u se 
on
entre 
ette 
omplexit�e. Elles ont un

sens physique moins �evident que les mesures absolument 
ontinues, par 
ontre elles sont pr�eserv�ees

par les 
onjugaisons par hom�eomorphisme.

Si f est une transformation de l'intervalle, on peut lui asso
ier un graphe orient�e, g�en�eralement

in�ni, appel�e diagramme de Markov. Cette 
onstru
tion, bas�ee sur la dynamique des sous-intervalles

de monotonie, a d'abord �et�e faite par Hofbauer pour les transformations monotones par mor
eaux,

puis g�en�eralis�ee par Buzzi. Sous 
ertaines 
onditions, la 
hâ�ne de Markov topologique sur 
e graphe

repr�esente l'essentiel de la dynamique de f . En parti
ulier, Buzzi a montr�e que si l'entropie de f

est stri
tement sup�erieure �a l'entropie topologique des points 
ritiques (
'est-�a-dire les points au
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voisinage desquels f n'est pas monotone), alors il y a une bije
tion entre les mesures maximales

ergodiques de f et 
elles de son diagrammme de Markov [6℄. Le probl�eme de l'existen
e de telles

mesures pour f se transpose alors sur le graphe.

Une transformation de l'intervalle f qui est soit monotone par mor
eaux soit C

1

admet au

moins une mesure maximale, et 
ette mesure est unique si f est transitive (Hofbauer [13℄ pour le


as monotone par mor
eaux, Newhouse [16℄ et Buzzi [6℄ pour le 
as C

1

). Ce r�esultat n'est pas vrai

si on supose seulement f 
ontinue, 
omme l'ont montr�e Gurevi
h et Zargaryan [11℄. La 
ondition

C

1

ne peut pas non plus être a�aiblie : pour tout entier n, j'ai 
onstruit des transformations

de l'intervalle C

n

, transitives, mais sans mesure maximale [18℄. Pour 
ela, j'ai utilis�e l'appro
he

g�eom�etrique de Salama pr�esent�ee au paragraphe 1.3 pour montrer que le graphe de Markov asso
i�e

�a 
es transformations est transient ; l'absen
e de mesure maximale pour le graphe se transporte

alors sur l'intervalle.

J'ai d�eduit des r�esultats pr�e
�edents que pour tout entier n il existe des transformations de

l'intervalle C

n

, transitives, qui ne sont bor�eliennement 
onjugu�ees �a au
une transformation C

1

[21℄.

D'un autre 
ôt�e, J. Buzzi et moi-même avons montr�e que la r�egularit�e de la transformation

permet de donner une 
ondition suÆsante d'existen
e [9℄, en 
ombinant des r�esultats li�es �a la

d�erivabilit�e et des propri�et�es des 
hâ�nes de Markov topologiques. On 
onsid�ere f une transformation

C

1

de l'intervalle ; on note C l'ensemble des points 
ritiques, h

top

(C; f) l'entropie de l'ensemble C et

h

lo


(f) l'entropie lo
ale de f . Si l'entropie topologique h

top

(f) v�eri�e h

top

(f) > h

top

(C; f)+h

lo


(f) ,

alors f a un nombre �ni non nul de mesures maximales ergodiques, ave
 uni
it�e si f est transitive. En

utilisant une majoration de l'entropie des z�eros de la d�eriv�ee et de l'entropie lo
ale, nous obtenons

une 
ondition plus fa
ile �a v�eri�er pour les transformations C

r

: si

h

top

(f) >

2

r

log kf

0

k

1

;

alors le nombre de mesures maximales ergodiques est �ni et non nul.

2 Projet de re
her
he

Les questions li�ees au 
haos en dynamique topologique s'ins
rivent naturellement dans le pro-

longement de mes travaux sur l'entropie et les 
ouples asymptotiques. J'aimerais travailler �a une

meilleure 
ompr�ehension des diverses propri�et�es 
haotiques. Cette probl�ematique asso
ie la topo-

logie, la th�eorie ergodique et la dynamique symbolique, domaines que j'ai d�ej�a abord�es dans mes

pr�e
�edents travaux.

J'ai a
quis une vue d'ensemble sur les transformations de l'intervalle et j'ai manipul�e des ou-

tils tant di��erentiables que symboliques pour �etudier les mesures d'entropie maximales. J'aimerais

�elargir mon 
hamp de re
her
he selon deux dire
tions : d'une part en �etudiant des espa
es de di-

mension 1 autres que l'intervalle, d'autre part en utilisant mes 
onnaissan
es sur les repr�esentations

par 
hâ�nes de Markov topologiques pour des syst�emes en dimension sup�erieure.

L'utilisation des 
hâ�nes de Markov topologiques m'a r�ev�el�ee la ri
hesse de 
et outil mais aussi

l'int�erêt propre de 
es syst�emes, dont je souhaite approfondir l'�etude. Je m'int�eresse �egalement aux

diagrammes de Bratteli, autre 
at�egorie de syst�emes sur des graphes in�nis, qui fournissent des

repr�esentations pour d'autres types de syst�emes dynamiques.

Mon projet de re
her
he s'int�egrerait parti
uli�erement bien dans le laboratoire de math�ematiques

de l'Universit�e de Marne-la-Vall�ee. Je pourrai y poursuivre ma 
ollaboration ave
 B. Host et
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b�en�e�
ier de l'environnement d'autres universit�es (notamment Paris 13, dont le groupe de dyna-

mique entretient des liens privil�egi�es ave
 l'Universit�e de Marne-la-Vall�ee). Ce projet s'int�egrerait

�egalement dans les th�ematiques de l'Universit�e de Bourgogne (B. S
hmitt, V. Maume).

Je pr�esente maintenant des probl�ematiques qui m'int�eressent parti
uli�erement, 
orrespondant

aux th�ematiques �evoqu�ees 
i-dessus.

2.1 Dynamique topologique

Je 
ompte poursuivre l'�etude des liens entre les diverses propri�et�es li�ees au 
haos, a�n de mieux


omprendre la hi�erar
hie entre 
es di��erentes propri�et�es et, �a l'inverse, les 
omportements pouvant

< tuer > le 
haos.

Des travaux r�e
ents ont pr�e
is�e la pla
e du 
haos au sens de Li-Yorke dans la dynamique topo-

logique. Ainsi, un syst�eme d'entropie topologique non nulle est 
haotique au sens de Li-Yorke [3℄,

de même qu'un syst�eme dispersant ou qu'un syst�eme transitif ayant un point p�eriodique [14℄.

N�eanmoins, si un syst�eme inversible (X;T ) est transitif et 
haotique au sens de Li-Yorke, on ignore si

(X;T

�1

) l'est �egalement ; des exemples montrent que l'hypoth�ese de transitivit�e est n�e
essaire [15℄.

Un syst�eme (X;T ) est dit Li-Yorke-sensible s'il existe Æ > 0 tel que pour tout x 2 X et

tout voisinage U de x il existe y 2 U tel que (x; y) soit une 
ouple de Li-Yorke de module Æ

(
'est-�a-dire lim supd(T

n

x; T

n

y) > Æ et lim inf d(T

n

x; T

n

y) = 0). Cette notion a �et�e introduite et

�etudi�ee r�e
emment par Akin et Kolyada, qui ont d�egag�e un 
ertain nombre de propri�et�es [1℄. Il

reste plusieurs questions ouvertes, en parti
ulier on ne sait pas si la sensibilit�e Li-Yorke implique le


haos au sens de Li-Yorke.

Un autre sujet int�eressant provient des travaux de Weiss. Si (X;T ) est un syst�eme inversible, le

point x 2 X est dit r�e
urrent (resp. positivement r�e
urrent) si x est valeur d'adh�eren
e de l'ensemble

fT

n

x;x 2 Zg (resp. fT

n

x;x 2 Ng). Weiss a montr�e que si tous les points de (X � X;T � T )

sont positivement r�e
urrents alors h

top

(X;T ) = 0 [25℄. Un tel syst�eme ne poss�ede pas de 
ouples

asymptotiques propres, ainsi le r�esultat que j'ai montr�e ave
 F. Blan
hard et B. Host (h

top

(X;T ) >

0 ) existen
e de 
ouples asymptotiques propres, voir paragraphe 1.1) g�en�eralise le r�esultat de

Weiss. J'aimerais me pen
her sur la question suivante : si tous les points de (X �X;T � T ) sont

r�e
urrents, a-t-on n�e
essairement h

top

(X;T ) = 0 ? A
tuellement, on sait seulement que la 
on
lusion

est juste si on suppose que tous les points de (X �X �X;T � T � T ) sont r�e
urrents.

2.2 Dynamique en dimension 1

J'aimerais d'une part aÆner mes travaux sur l'existen
e de mesures d'entropie maximale pour

les transformations de l'intervalle, et d'autre part �etudier des syst�emes dynamiques en dimension

1 sur d'autres espa
es (arbres, graphes) ; 
e dernier th�eme s'ins
rit tout parti
uli�erement dans les

th�ematiques de l'Universit�e Autonome de Bar
elone o�u je me trouve a
tuellement.

J'ai montr�e ave
 J. Buzzi que si f est une transformation C

1

de l'intervalle satisfaisant h

top

(f) >

h

lo


(f) + h

top

(C; f), o�u h

lo


(f) d�esigne l'entropie lo
ale et C l'ensemble des points 
ritiques, alors

il existe une mesure d'entropie maximale. Cette in�egalit�e est-elle optimale ? Elle l'est dans le 
as

des transformations dont l'entropie des points 
ritiques est z�ero : on 
onnâ�t des transformations

sans mesure maximale qui v�eri�ent h

top

(C; f) = 0 et h

top

(f) = h

lo


(f) [18℄. Dans le 
as g�en�eral,

J. Buzzi 
onje
ture que la bonne hypoth�ese est h

top

(f) > h

lo


(f). Deux appro
hes sont possibles :

�etudier le poids de h

top

(C; f) (on ne 
onnâ�t pas d'exemple C

1

o�u 
ette quantit�e est non nulle mais
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on sait que h

top

(C; f) = 0 dans le 
as C

1

) ; ou approfondir la relation ave
 les 
hâ�nes de Markov

topologiques, pour lesquelles 
ette 
onje
ture est vraie (voir paragraphe 1.3).

Par ailleurs, je suis 
urieuse de savoir s'il existe des transformations de l'intervalle transi-

tives ayant plusieurs mesures d'entropie maximale ; de tels exemples seraient n�e
essairement tr�es

irr�eguliers.

Une n-�etoile (n � 2) est un espa
e 
ompos�e de n segments ferm�es ayant un sommet 
ommun,

par exemple E

n

= fz 2 C; z

n

2 [0; 1℄g ; on note 0 son 
entre. On 
onnâ�t des bornes inf�erieures

pour l'entropie des transformations transitives f :E

n

! E

n

: si f(0) = 0 alors h

top

(f) � log 2=n

(ave
 �egalit�e possible) et si f(0) 6= 0 alors h

top

(f) � log 2=2 [2℄. Dans 
e dernier 
as, on ne sait pas

si la borne est optimale pour n > 3 ; j'aimerais 
her
her des exemples r�ealisant l'�egalit�e.

J'ai 
ommen
�e �a r�e
�e
hir ave
 Ll. Alsed�a au probl�eme suivant. On 
onsid�ere un 
er
le sur lequel

est gre��e un arbre (par exemple fz 2 C; jzj = 1g [ [1; 2℄). Peut-on d�e�nir un nombre de rotation

pour les transformations de degr�e 1 sur 
et espa
e et obtenir des informations sur le type de points

p�eriodiques existants ? Nous esp�erons 
ara
t�eriser enti�erement l'ensemble des p�eriodes �a l'aide de


ette quantit�e et de la nature de l'arbre.

2.3 Repr�esentation par 
hâ�nes de Markov en dimension sup�erieure

Pour les transformations de l'intervalle, le prin
ipal outil pour �etudier les mesures d'entropie

maximale est la 
onstru
tion d'un diagramme de Markov. J. Buzzi a montr�e qu'en dimension

sup�erieure on peut �egalement asso
ier une 
hâ�ne de Markov topologique �a une transformation f , �a


ondition que 
elle-
i soit C

1+�

et entropie-dilatante (
e qui signi�e que l'entropie ne se 
on
entre

pas sur des sous-ensembles de dimension inf�erieure) [7, 8℄. Il semble qu'il n'y ait pas d'obsta
le

pour g�en�eraliser �a 
es syst�emes la 
ondition d'existen
e de mesure d'entropie maximale �enon
�ee au

paragraphe 1.4.

Par ailleurs, je pense que pour les transformations f transitives 
ette repr�esentation par une


hâ�ne de Markov topologique peut servir �a montrer la densit�e des points p�eriodiques. En e�et,

on sait que pour une 
hâ�ne de Markov topologique transitive les points p�eriodiques sont denses.

Que deviennent 
es points p�eriodiques quand on les transporte via \l'isomorphisme"? La diÆ
ult�e

vient du fait qu'on doit n�egliger 
ertains sous-ensembles pour 
onstruire 
et isomorphisme, mais

je pense qu'on 
onserve suÆsamment d'information pour montrer que les points p�eriodiques sont

denses pour les tranformations transitives, C

1+�

et entropie-dilatantes. L'int�erêt de 
et axe de

re
her
he est essentiellement en dimension sup�erieure �a 2 
ar la densit�e des points p�eriodiques pour

les syst�emes transitifs en dimension 1 est d�ej�a 
onnue.

Je voudrais �egalement expli
iter l'hypoth�ese \entropie-dilatante" pour les transformations tri-

angulaires. J'envisage l'�etude de 
ette 
lasse de syst�emes 
omme une premi�ere �etape dans la


ompr�ehension du probl�eme pr�e
�edent.

2.4 Châ�nes de Markov topologiques, diagrammes de Bratteli

Outre les travaux en 
ours �evoqu�es �a la �n du paragraphe 1.3, je me pose ave
 J. Buzzi la

question suivante : si deux 
hâ�nes de Markov topologiques sur un graphe r�e
urrent positif ont la

même entropie, sont-elles n�e
essairement h-
onjugu�ees ? Une h-
onjugaison entre deux syst�emes

(X;T ) et (Y; S) est une 
onjugaison mesurable entre X nM et Y n N , o�u M et N sont des sous-

ensembles invariants (non n�e
essairement ferm�es) pour lesquels le sup des entropies m�etriques est

stri
tement inf�erieur �a l'entropie de X et Y . En parti
ulier une h-
onjugaison induit une bije
tion

entre les mesures ergodiques d'entropie maximale des deux syst�emes. C'est 
e type de 
onjugaison
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qui est 
onstruit quand on asso
ie un diagramme de Markov �a une transformation de l'intervalle ou

une transformation entropie-dilatante. Il est �a noter qu'on peut 
onstruire plusieurs diagrammes de

Markov pour une même transformation en faisant varier le d�e
oupage, par exemple en le raÆnant.

Les di��erentes 
hâ�nes de Markov topologiques obtenues sont alors h-
onjugu�ees, mais de mani�ere

indire
te. Plus g�en�eralement on peut se demander quelles sont les 
lasses de h-
onjugaison pour les


hâ�nes de Markov topologiques, et pour 
ela 
her
her �a d�eterminer les propri�et�es 
onserv�ees par

h-
onjugaison.

En�n, je 
ompte 
ollaborer ave
 T. Dooley pour �etudier 
ertaines propri�et�es des syst�emes de

Bratteli-Vershik. Ce sont des odom�etres sur des types parti
uliers de graphes in�nis, et ils sont uti-

lis�es pour repr�esenter, via une orbite-�equivalen
e, des syst�emes dynamiques non singuliers [10℄. Nous

nous int�eressons �a l'�eventuelle relation entre l'entropie topologique et le 
omportement du syst�eme

dynamique mesur�e, et nous re
her
hons un invariant pour l'orbite-�equivalen
e entre syst�emes de

Bratteli-Vershik ; le taux de 
roissan
e des boules pourrait être un 
andidat pour 
et invariant.
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